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Des médecins demandent de libérer un dissident 
égyptien 

MERCREDI 11 JANVIER 2012  Pauline Cancela 
 
CHAMP-DOLLON • La santé physique et mentale de Mohamed El-Ghanam, interné à Champ-Dollon 
depuis 2007, serait en danger.  
S’il n’est pas transféré à Belle-Idée, l’Egyptien Mohamed El-Ghanam pourrait mourir à Champ-Dollon. 
Cette conclusion adressée au juge Leonardo Malfanti par deux médecins responsables des unités 
pénitentiaires des HUG avait le mérite d’être claire, hier, au Tribunal d’application des peines et des 
mesures (TAPEM). Venus témoigner de l’état de santé physique et mentale de l’ancien dissident interné 
dans la prison genevoise depuis 2007, les spécialistes ont décrit «l’impasse thérapeutique» vis-à-vis d’un 
homme «de plus en plus replié sur lui-même». Avec l’avocat de la défense, ils demandent à la justice 
genevoise de libérer M  El-Ghanam, qui souffre de graves troubles psychiatriques et refuse d’être traité 
en milieu carcéral. Le Ministère public s’y oppose, jugeant l’homme trop dangereux. Le TAPEM 
tranchera dans les semaines à venir. 
  
Ancien colonel de police passé dans l’opposition, Mohamed El-Ghanam a pu quitter l’Egypte de 
Moubarak avec l’aide de la Suisse qui lui a octroyé l’asile politique. Depuis, il aurait subi une longue 
descente aux enfers, persuadé d’être la victime des services secrets égyptiens et helvétiques. Il est 
arrêté en 2005 à la suite d’une bagarre, dont les contours demeurent flous à l’heure actuelle. En 2007, 
l’Egyptien fait l’objet d’un non-lieu sur la base d’une expertise psychiatrique concluant alors à un cas de 
«trouble délirant persécutoire». Il est enfermé à Champ-Dollon par mesure de sécurité.  
«Si M. El-Ghanam reste là ou il est, sa vie est en danger», a déclaré Hans Wolff, médecin responsable de 
l’unité de médecine pénitentiaire des HUG. «On arrive aux limites de ce qu’on peut envisager en milieu 
carcéral. Cet environnement est délétère et nuisible pour quelqu’un comme lui», a renchéri le docteur 
Ariel Eytan, responsable quant à lui de l’unité de psychiatrie pénitentiaire. D’après le spécialiste, l’état 
de M. El-Ghanam, un cas «très complexe», est proche de la «catatonie». 
Depuis 2009, la situation se serait dramatiquement dégradée. Mohamed El-Ghanam s’oppose 
fermement à tout traitement et a refusé de s’alimenter à plusieurs reprises. Une médication forcée n’est 
plus envisageable, car elle pourrait conduire à la mort du patient, ont précisé les médecins. 
«M. El-Ghanam a besoin de changer de lieu de vie», a insisté Ariel Eytan, qui préconise une approche 
relationnelle. L’hôpital psychiatrique de Belle-Idée serait tout à fait en mesure de gérer son cas, sa 
dangerosité actuelle n’étant pas avérée. 
  
Pour l’avocat de la défense, Pierre Bayenet, l’internement de M. El-Ghanam contrevient au Code pénal 
et à la Convention européenne des droits de l’homme. Il n’hésitera pas à recourir à la Cour de justice, 
puis au Tribunal fédéral. Présents à l’audience, le Collectif genevois pour la justice publique et le frère de 
l’interné, Ali El-Ghanam, soutiennent la thèse d’un complot. Il aurait été persécuté par le Service de 
renseignements de la Confédération après avoir refusé d’espionner pour leur compte la communauté 
musulmane de Genève. Me Bayenet a relevé le rôle ambigu de la Suisse dans l’affaire. 
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